
 

Par ces temps de grippe, de coups de froid et autres toussotements, 

voici deux médications préconisées, en 1837, à un patient du Mont. 

A essayer ! 

«  Vous faites jeûner les sangsues avant de les appliquer en les pliant dans 

une serviette un peu tiède pendant une heure. On lave la partie où l’on veut appliquer les sangsues 

avec de l’eau chaude et on passe une couche de 

lait ? On applique les sangsues avec un verre 

propre, on fait un peu chauffer le cul du verre. 

Lorsqu’elles sont prises, on les laisse sucer 

jusqu’à ce qu’elles tombent d’elles-mêmes. Au 

fur et à mesure qu’elles tombent, on les met à 

dégorger dans un peu d’eau salée. Après la chute 

de toutes, on fait le cataplasme avec de l’eau 

bouillante et de la farine de lin qu’on étend sur 

un linge et qu’on applique ensuite à ? sur les 

piqûres et on le laisse deux à trois heures. On le 

retire et on tamponne les piqûres avec de 

l’amadou. » 

        

  Documents originaux prêtés par Roger Descombes 

   

 

« Avis  médical 

pour Monsieur François   Devillaz.  Servoz 

De douze paquets, on en  fera cuire un par jour 

avec dix verres d’eau, réduire à cinq ? et serrer à 

travers un linge pour boire tiède le matin et soir.  

Régime : On donnera des bouillons de veau dans 

lequel on fera cuire des ? ou du riz. Quand 

l’appétit sera venu, il pourra manger des viandes 

de veau en bouilli ou en rôti et des œufs à la 

coque tendres, si le malade aura un peu repris ses 

forces, il boira un verre de bon vin vieux rouge par 

repas.  

 PS : A chaque fois qu’on donnera du bouillon ou               

 de la soupe, on mettra une cuillerée à soupe 

de cumin en poudre sur une tasse. 

                                                                      ? Médecin"                             


